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courir volontairement au-devant des dangers mêmes

auxquels ils espéraient les arracher.

A l'honneur de l'Angleterre, il faut dire que, de-

puis le règne de la reine Elisabeth jusqu'à nos jours,

c'est la nation anglaise qui a fait les frais de presque

toutes les expéditions arctiques ; elle a porté dans ces

entreprises ce courage patient et cette opiniâtreté

résolue qui forment le trait le plus étonnant de son

génie. Ce sont des noms anglais qui couvrent les

cartes polaires, et plus d'un marque la place d'un

tombeau. Ainsi la souveraine des mers a voulu ajou-

ter à son empire jusqu'à* ces solitudes oubliées, en-

vironnées de mystère et de terreur, d'où la nature

semblait vouloir à jamais repousser l'homme.

Pour se rendre un compte exact de l'importance

de telles entreprises et des difficultés particulières

que présente la navigation dans les régions rappro-

chées du pôle, il faut en connaître la configuration

géographique et le climat. Un rapide tableau de ces

contrées peut seul nous aider à mieux comprendre

les tentatives d'exploration dont elles ont été le théâ-

tre, aussi bien que les étranges difficultés qu'elles

opposent aux efforts du génie humain.


